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Souffrez-vous
de

Rhumatisme articulaire
maux de dos, de reins, lumbagos ? employez :

l'Emplàtre Roeeo
Il vous apporterà un rapide soulagement et une guérison certame. — Exi ger la marque linceo

Pr.- 1.25 dans Ics phaimaeies H. ALLET, V. PITTELOUD et X. ZIMMEti-
MANN A SION : J.rM. do GHA8TONA.Y, SIERRE, et dans loules los pharmacies
on Suisse. 4'J
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VVV% i A t* t% Pour ce [irix avantageux. ol'lVe S mètres de belle étofFe
m * uM l'J r%|l l)Ure 'aine pour vètements de messieurs. Echantillons franco
1 Ifl I II ¦ sul" domande. Hautes nouveautés dans les prix p lus élevés.
J| AVI Ivi  vV JIulloi-.Mossmaini, Uraps cn gres Sellali  house.
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MOTEURS ÉLECTRIQUES
Société generale d'Electricité Baie A. E. G.

LA USANNE Bureau d'installation LAUSANNE
Escaliei-s du Grand Pont , 5. G3

Lumière., Force motrice. Tramways. Lampes à are et à incandescence.

DÉPOT DE MATÉRIEL D'INSTALLATION
Qatalogues et devis gratuitement sur demandé.

DES FRATELLI BRANCA DE MI LAN
A.ìlKII. TOfflftUE, Il . <- l l  \ l< 4  I i:. APERITIF, . DIGESTIF

LES SEULS QUI EN POSSÈDENT LE VÉRITABLE PROCEDE

Se méfier des contrefacons - Exiger la bouteille d'origine. S6
Représontant Generai ot Concessionhaire pour la Confédération Suisse : GWSBPPB FOSSATI ,ìi Chiasso.

Conccssion. : pour l'Araérique du Sud : C.-P. I10PER & Cie, Génos - pour l'Aniérique du Nord : L. HAND0LP1 & Ciò, New-York
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D I M A N C H E  10 A V R I L  A 8 H E U R E S  l , DU S O I R

DERNIER GRAND CONCERT
Donne par Mlle BARBEY , Cantatrioe de Paris . 151

aver le précieux l'oiieoii rs de - ¦•
Mine *»IO\ .M.I£< »\- In : i*Al*àSi : i,, pianiste de Paris et de .ti. AI.EXI, uionologuiste

PIANO BECIISTEIX de la maison A. EMCH, à Montreux;

Prix des places : Réservèes, 2 fr. Premières, Ifr 50. Secondrs 1 Ir.

Commercants et Industriels
Voulez-vous ouvrìr de nouveaux ilcbonchés ?
Voulez-vous donner plus d'exlension a vos affaires

Insérez dans la

II

Société immobilière du Bouveret,
MM. les Aclionnaires soni convoqués en

FEUILLE D'AVIS DE MAIS
Tjarif d insertion

IO coni, la lib ilo ou son espace pour le \ alais.
15 coni. pour la Suisse.
ao cent. . pour l'étranger.

~~? ' : ' .' v.. ;:̂ - ,... '
Adresser les ordres, d'insertion directement à l'administration du

Journal à Sion :

tailée generale exlraorilinairc
pour le lundi 18 avril courant, à 2 h. après-midi au

Bureau de Jttr E. COPTONEX, 2, rue de Hesse, à Genève.
O R D R E  D U  J O U R :

Leeture du Procès-verbal do la précédente assemblée — Emission do 40
actions nouvelles. — Rapport du Consoli d'Adininistration. -— Votation sur les
conclusions de co rapport. — Votation sur la (ieslioii du Conseil d'Admlnistrat ion
alt L'(i nov. 0;5.

MM. Ics Aetionnaires qui voudront prendre part a rette assemblée devront déposer
leurs titres au plus tard le 10 'avril couran t ebez ; 150

MM. C. Turin et de, à Monthey. — Banque de Montreux, à Montreux.
M. E. Coppouex, .?. rue He Hesse, ti-Ghetèeen —- •»^<-*~.-î »..-i«*.- .-,-.--,,*..,- .

Le certificat de di''p6t des titres sera seul valable pour prendre part aux votations.

lmprimerie  E. Gessler
aŝ sfisss kWl^^Sf s «te t̂̂ ^m'î ^̂ ^R

rue de la Dent Bianche

Ne me touehez pas !
el est souvent le cri du rliumatisant qui
n'a trouve aucun soulagement à ses dou-
leurs par los frictions et remèdes de tou-
tes sortes. Emploie donc l'emplàtre amé-
ricain à l'enveloppe de flanelle, appelé
Itoci'», et tu seras débarrassé en peu de
temps de tes maux. Demauder dans les
pbarmacies l'emplàtre Rocco à 1 fr. 25
centimes.

GRAMOPHO NES
Grand choix de

DISQUES ET AFFAREILS
(iaranlie uno année

f
de |

19, Avenue du Kursaal, 18

MONTREUX
Maison ile conliance t'ondee en 1S67

E. EMCH, succ
E. GAVILLET Pétrole Hahn

Seul remède certain contre la

Chute des cheveux et les pellicules
Exiger lu marque de l'abrìqne

pour éviter les nombreuses imitations
GRAMOPHONES AUTOM sATI QUES

l pour Jlòlels et l loslainanls II
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Toute personne soufifraut de congestioni
maux de téte, boutsns, rougeurs, dartres, man
vaise digestion, épaissLssement du sang, doi
se munir de ce dépuratifsans rivai. 51

On cherche
un bon dornestique sachant conduire
los chevaux. 155

S'adresser au bureau du Journal .

— Jo vous ai, un jour , entendu exprimer
— oh ! n'ayez pas pour , co n'osi pas à moi quo
vous parliez — votre désir de connaitre Ho-
mo. Voulez-vous quo nous allions y passer
quel ques semaines, ou prófóiez-vous tout au -
tre pays , tonte antro ville?

lille al ia i !  répéler sa formule habituelle,
mais olle so contini. A quoi bon l'irriter?

.l ' irai volontiers à Rome, dil-ello . et olle

yen do désarmer sa mèro .
Quand elle fut  un peu calmée, olle trouva

un argument tout-puissant :
— D'ailleurs , ce ne peut ótre qu 'une mau-

vaise plaisanterie. Pour ontroprondro co vo-
yage, il te manque urie chose indisponsablo ,
et ce ne sera pas moi qui  lo la fournira i. . .
Avec quel argent comples-l u payer?

— L'argent ne me manquo pas, dit  tran-
quillenient Pierre Mirald i. J' ai vendu lo «Ca-
price» ; j 'attendais mème d'avoir termine cette
affaire pour vous annoncer mon dé part. Quant
à Irene , vous auriez tòri de la rendre respon-
sable de ma décision , olle l'ignorai! encore
il y a qCelques heures.

La marquise des Ourques n 'aimail pas à
pleurer sur les malhours irré parablos. Sa-
chant son fils inóbranlable dans ses róso lu-
lions , elle s'occupa sans rotard do romédior
le mieux possible à sa folio. Elle so h ;ìla
d' exp li quer à sa facon son brusque départ et
prit des moyens énerg iques pour répandre sa
versimi. La sauté d'Irono , ayant été profon-
dément altéréc par lo climat de Paris , exigeail
des soins et un ehangeinenl d' a i r  immediata.
Avec un dévouomcnt admirable , son fils a-
vait toni sacrifié à sa tend resso pour sa fem-
me; il avail fait taire toutes les eonsidérafions
d'ambition et d'intérèt pour so consacrer à
elle. I>a marquise des Ourques Irouva memo
un moyen de transfo rmer en lamio d'atlendris-
senient une larme très róelle qui lui  arm-
ena le dépit , pendant qu 'elle raconta colto
fiction.

Elle traila Irene avec toute la (l i gnite froi-
de et pleine de réservé qu 'elle savait affec-
ter dans les grandes occasions, de manière
à lui bien faire comprendre qu 'elle faisait re-

Pharmacie HAHN, J. BRUÌ, succ
18, Longemalle, 18. GENÈVE

LE CONSEI L D -ADMIMSTRA TION
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Excusez, je vous prie, mon retarli ;'i vous ecrire. Il n 'est dil. ni i\ la neglige :ce, ni à l'in-

gratitude, mais uniiiueuient au lait-que je tenais à m'assurer que ma guérison était bien ra-
dicale, avant de vous en donner des nouvelles Le mal n'a pas . reparti et je suis , lieureux
ile pouvoir vous annoncer que par votre traitement par eorresponi(ance j  ai été complétement
guéri des dartres sèches avec pellicules qui, provoquaient de très vives démang-eai-
sons. Je votili remercie très sincèreuient. Aux ^leurettes, Lausanne, le 14 septembre 1903.
SI Guillet. f M W  Le juge de paix du cercle de Lausanne atteste la vérité de la signature
ci-dessus apposée en sa présence par SI Guillet. Lausanne, le 14 septenibre 1903. Le juge
de paix : F. Secretali. *_¦¦ Adresse : Pollclin^que privée Olaria, Kirclistrasse ' 405
Alniila ^—— . 

Feuilleton de la Feuille d'Avis mettali sans uno plainte a tous los assujel-
tissements do sa position. Elle so plia.it à
tous les capiic.es do sa belle-mèro ; mais son
esprit , habitué à planer sur les hauteurs , so
débattait  au milieu , de cos mesquinos occupa-
lions et de ces frivolités puériles. E l i o . n o
pouvait pas comprendre l'imporlanco capi ta-
le fju 'avait lo choix d'un chapeau, ni l ' inté-
rèt absorbant d'une petite médisance do sa-
loli.

Elle : s'était dit de borine foi qu 'elle. pour-
rait se trouver aussi heureuse a Paris qu 'à
Saint-Fortunat , si Pierre Miraldi consentali à
la laisser vivre ot s'occuper comme bon lui
semblerait. Elle frequenterai! les musées, los
bibliothè ques , les atèliers, et prol ' iterait do
toutes los richossos intellecluelles qui allaienl
so trouver à sa portée. Elle ignorai! alors , de

, (niello nature serait l'hosp italité quo lui ,of :
frali sa belle-mère, et ne savait pas qu 'elle
lui  imposerait l'obli gation de parlagor tous ses
p laisirs . Dans celle sèrie non interrompue de
bals, de concerts ot do soirées, al ternant  avec
dos visites et des proménades , ses plaisirs
à elle n 'avaiont jamais trouve à se piacer.

A la fati gue physi que venait se joind re li-
ne sorte de honte de so sentir transformóe en
poupéo el on Bravure de mode ambulante.

Elio parcourut presque distraitement los ga-
lorios do pointiires et de dessins, ne s'arrò-
tant devant les chefs-d'couvi'e princi paux quo
pour leur diro : «.lo vicndrai vous admirer
une autre fois» et sortii du musée, fati guée,
Iraìnant ses pas, s'arrètant sans motif , et pen-
sant qu 'arrivée chez elle, il faudrait se ro-
trouver en face de Pierre ot rocommen-
cer sa vie puerile et vide. Sa position envers
son mari lui devenait chaque jour plus pe-

rn i i le ;  olle se sentait humihee par cotto sorto
do eomédie qu'il lui  fallali jouer vis-à-vis
du monde , en partageant ostensibiemenlj la
vie d' un homme qui élail doventi un ólranger
pour elle, ot olio se sentait avilie , elle , la droi-
ture  memo, par la l'einte de ce mariage qui
n'en étai t pas un. La conduite de Pierre Miral-
di envers elle lui dép laisail , quello qu 'elle fùt :
ses protestations d'une tendresso à laquelle el-
le ne croyait pas, l'indi gnaient, ses accès de
repenti r la trouvaient incredule , el elle ne
croyait pas davanlage à ses résolulions.

En traversali! le jardin des Tuilerios , olle
ne put reprimer un mouvement de contrariélé ,
en se trouvant subiteinent en face de lui .  Il
lo remarqua.

.le vous domande pardon , di t - i l , jo vous
cause une surprise désagréable. Jo viens de
rencontrer ma mèro qui m'a appris <J ù vous
étiez. J'ai pensé que vous ne refuserioz pas
de me laisser vous reconduire à la maison.
Je voudrai s vous faire part d' un projet.

lòlle ne 'demanda pas lequel. Il fui visi -
bleinont froissé do co silence.

C'est cependant de vous qu 'il s'ag ii , d i l -
li vivement.

Son indifférence l'irritait. Mème silence.
Il fit  un gesto d'ini patience et reprit :

Mal gré le soin avec lequel vous cachoz
vos impressions , j 'ai crii remarquer quo la
vie quo vous menez dans ce moment no vous
plaìt guère. Voulez-vous quo nous qui t l ions
Paris pour quel que temps, et que nous allions
chercher du repos ailleurs?

— Jo fora i ce que vous désirez et j ' i rai
où vous voudrez , dil-ello do son ton habituel.

Il eut une sorte de mouvement farouche :
mais il se contini et dit :

ajouta :
— Je vous remercie.
C'était peu do chose, mais il en fu i  profon-

dément. troublé. Il n e . l u i  adressa p lus une
parole. i.

Le soir , après (liner , il annonca a sa mèro
qu 'il avail. à lui faire une communicat ion
importante. Elle l' entraìna dans son boudoir
le sourire aux lèvros , le regard triomphanl ,
persuadée qu 'il s'ag issait de colle fameuse
candidature qui occupai! loutos ses pen-
sées.

Ce fui  avec le déchainenient d' une vraio
tempéte d' indi gnalion qu 'elle accueillit  la nou-
velle qu'il lui annonca. Il partali à la ve ille
des elections, quand , a force de taci et d'ha-
bilelé , elle élail parvenue à lui assuror loutos
les chancos , quand olle lui avail enfin ménage
l'occasion de so distinguer, d' arriver à la ce-
lebr i le ;  c'était de la dénieiice , de la folio ! Puis
sa colere , changoant de direction , retomba de
Ioni son poids sur la lète d'Irene. C'était un
(•aprico de sa femme ; son aveug le passion pour
olle lui  déra ngeait la raison , elle exi geail ce dé-
part sans doute. Peut-ètre étail-olle jalousc de
voir quo la politi que absorbail Pierre et le dé-
lo i i rna i t  d'olle. Pierre laissa se déchaìner le
torrent : l'expórionce lui  avait appris depuis
longtemps que le silence était le meilleur mo-

IRENE
Elio t ravai l lai t  de son coté ol à sa manie-

re, qui n 'était peut-étre pas la p lus niauvajse,
a poùsser la candidature de son fils.

—Jo vais soigner les intérèts de votre mari
dit ello ìi Irene d' un ton significati! qui ca*
chait un reproché envers son indifférence.

Elle s'irritai! outre mesure de voir le peu
de sympathie quo semblaient insp irer à I rene
Ics succès de son fils.

Anniscz-vous t»ien ; moi jo connais Ioni
cola par cceur , ajouta-1-elle an riant.

Il y avait  bien dix ans qu'elle n 'avait mis
los pieds au Louvre, imitant on cela bon nom-
bre de Parisiennes do -son espèce.

I rene fu t  heureuse do so sentir senio, ('orn-
inoli de fois depuis (pio l'abbé Castillac, ot
Savorio avaient ouverl son intelli gence à la
eonnaissance du beau , n 'avait-olle pas ròvé
do so trouver au milieu do cos chofs-d'ceu-
vro , doni Jes doscri ptions ardentes du j-.-uno
artiste lui avaient appris Ionie leur valeur!¦"¦on róvo élail réalisé, mais l' enlliousiasme
faisail défaut.  Elle se sentait lasso et décou-
ragée. Au lieu de parcourir cos galenes où
elle savait. quo des mervoilles I'attendaienl à
chaque pas, olle s'assit sur une banque Ite d'où
elle ne pouvait rien voir et resta immobile.

Il lui sembla qu 'avant de pouvoir admirer,
son amo avait besoin d'ètre reposée comme
son corps.

11 y avait plusieurs mois qu 'lrène se sou-



Iddìi, voyage
LES SOUVERAINS SE PROMENENl

Il  n 'y a rien do tei que los voyagos pour
fornici' un homme, rien de tei que les voyagos
pour renip lir agréablement les vides de l'exis-
tenco", chasser los préoccupations de la vie
pour ceux qui sont toujours plongès dans le
tourbillon des affa i res el guérir du sp leen
ceux qui, par suite du désoeuvrenient soni
deveinis hypocoiidiiaques au point do ne plus
voir , de ne plus sentir, dans toutes les cho-
ses do la vie qu 'un immense dégoiìt. C' est
cr que le inondo moderne a fort bien compris.
Voilà pourquoi, chaque année, lorsque l'été
sourit a nos Al pos, lorsque sur nos ìnonls
aux blancheurs virg inalos passe la douce ol
divine splendeur dos beaux jours , ce dover-
sement do touiistes de loutos los nations , dé-
siettvrés de la vie , gens d'affaires , gens de
lo!lres , savants, philosophés, poètes, tous les
représentants de i 'huinanité qui peuvent s'of-
l' i i r  lo luxo d' un déplacement.

Voilà pourquoi, quand viennent los brùmos
les brouillard s, colte légion do cosniopolitos ,
va chercher dans les pays du soleil aux riva-
ges enobariteurs de la Mediterraneo , Nice , Ga-
lles, viénos , Florence, Naples et toutes. los
beautés des rianls pays qui ne connaisseul
pas l'hiver.

Cotto fièvro des déplaeements prend dia-
li no année des proportions p lus grandes , el
il n 'osi, pas jusqu 'au modesto employé qui ne
pi enne un peu d'ébats loin de l'étroit hori-
zon que laissent ontrevoir les fenètres de son
bureau.

Conmient voulez-vous qu 'après cela , les sou-
Verains reslent tranquillement chez eux? Non
ils voyageront aussi. Et , au moment, où nous
giiffonnons ceci , plusieurs palais royaux at-
tendont le retour de leurs maitres.

Le roi de Suède est en Autriche ; Je vieil
enipei'cur Francois-Joseph est alle le saltici
à Abbazia , où il ,a été l'objet d'une enthou-
siaste manifestation. L'entrevue des deux sou-
verains a été très cordiale. Elle n 'avait d' ail-
leurs aucun but politi que.

Edouard VII est à Copenliague d ou I on
annonce qu 'il vient de recevoir en audien-
ce tous les membres du corps di plomatique.
En attendant son retour, les négociations pen-
dantes entro la France et l'Ang leterre suivent
leur cours, et l'on espère les terminer d'ici
à une dizaine de jours, puisque aussi bien à
Paris qu'à Londres, l'on est anime d'un sin-
cère désir d'aboutir le plus tòt possible à uno
entente, destinée à établir des liens d'amitié
entre les deux nations si longtemps ennemies.

Guillaume II fait des excursions en Sici-
le. Il a grimpé mardi sur le mont Fasoli avant
de quitter Messine ; et s'est déclare extròme-
ment satisfai! de cette promenade, ainsi que
de l'accueil sympathique quo lui a fait par-
tout la population de l'ile. Il est ensuite par-
li pour Palerme. Au sujet de l'empereur d'Al-
lemagne, il est bon d'ajouter que les journaux
allemands n'en veulent rien savoir des bruits
iriquiétants que la presse étrangère a fait cir-
culer jsJur la sante de l'auguste voyageur, Ils
disent qu 'il continuo a jouir  de la meilleu re
sauté.

Le jeune roi d'Espagne est parli pour Par-
colono. Nos leeteurs se rappellent sans doute
qu 'en parlant de ce voyage, nous avons déjà
Ulisse entendre qu 'Al phonse XIII faisait preu-
ve d'un grand c-ourage en l'entreprenant , puis-
que Barcelone est le centre espagnol de loutos
los agitations révolutionnaires. Anarchisles,
socialistes, républicains , catalanistes, carlistes
tous gens opposés au regime existant , enne-
mis du roi , n 'auront pas dù le voir arriver
d' un ceil favorable.

M. Loubet, qui , pour n 'ètre qu 'un simple
président de républi que, n 'en représente pas
moins la France, va aussi en voyage. Il rend
au roi d'Italie sa visite.

Est-co tout? Non. Nous allions oublier la
gracieuse Wilhclmine , la jeune et aimée rei-
re de Rollando. Elle , aussi , veut voir du pays.
Elle veut voir et sentir combien est doux lo
(•limai , de l'Italie au mois d'Avril. Sans bruii ,
sans éclat , elle a traverse la Suisse se di-
rigeant vers Nap les. C'est sans doute le rò-
cit du voyage de son voisin Guillaume, qui
l' a ongagée à aller voir Nap les dont on dit
lant de belles choses. C'osi encore pour la
population tapageuse de collo v i l lo , uno oc-
casion de manifeste! sa bonne ol esuberan-
te joie.

De longtemps , on no se rappclle pas d'avoir
vu à la moine epoque tant de remuo-ménago
dans los cou rs d'Europe. 11 faut bien que les
t-ois fassent un peu comme tout le mondo ,
puisque la mode est aux voyagos.
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CHKONKJUE SEDUNOLSE

Nouvelles des cantons

Confédération

Couau Itati*
Dimanche est mori à Madrid , après une cour-

lo maladie , à l'àge de 72 ans, M. Charles-
Edouard Lardet , consul general de Suisse. En-
trò en fonctions en 1877, le défunt avait re-
cu du Consci! federai une lettre de remercie-
menls et de fòlicitatioiis quand vini l'annivcr-
saire de ses vingl-einq années de service .

F.< ranger* eu Suisse
lino trentaine d'élèvos do l'Ecolc supérieu-

re d'électricité do Paris viennenl de fai re  un
voyage d'études en Suisse.

lis ont visite successivomon t l' usine de Pier-
re de-̂ Ptefi "-aXausaniie ; l' usino du Bois-Noir,
à'^Saint-Maurico ; les installations do la So-
ciété romando d'électricité , à Vouvry ; los usi-
nes de Chèvres et de la oCulouvrenière à
Genève.

Ii<*s ( r i ivaiix «le** t liuiiibres iVdérales
Dans sa séance du 7, le Conseil , national

a discutè la loi sur la police des clenrées ali-

menta i res. Les articles 20, 21 et 21 bis , relatifs
aux ordonnances d' exécution ont été adoptés
tés conforinénienl aux propositions de la ma-
jorité de la commission. Est ensuite , venue
la discussion des dispositions pénales du pro-
jet modifiées par la commission. Les péna-
lités ont été réduites, malgré les réclainations
de certains mil ie ux agraires. Celles proposées
par la commission ont été adoptées sans chan-
gement notable.

Sur la proposition du président, la commis-
sion de radiai du Simp lon a été charg éo de
dresser un rapport au sujet dos mines à piacer
dans le tunnel du Simplon.

Le Conseil des Etats a repris la discussion
du projet sur la responsabilité dos chemins
de- fer. Les différents articles ont été li quidés
et l'ensemble de la loi adopté. Le Conseil a
décide de supprimer l'article 19 bis introduil
par le Conseil national , et d' après lequel la
nouvelle loi devait s'app li quer par analog ie
aux automobiles. La commission propesali do
biffor cotto disposition en déclaranl qu 'elle
presenterai! un projet de loi special réglant
la responsabilité civile dos automobiles. La
question est renvoyée pour étude au Conseil
federai.

VALAIS

Décisions du Conseil d'Etat
M, Donnei, prét'et subst i tut  à Monthey, est

nomine export de l'Etat et président de la com-
mission chargée de la laxe de la grange appar-
tenant à l'hoirie de Maurice Ignace Barman,
doni rexpropriation est demandée par la Mu-
nici palité de St-Maurice.

— Est autorisée Ja vente, par la bourgeoisie
de Leylron d'une lisière do terrain incul te
sise au lieu dit. «Koppisse».

— Sont nommés membres de la commission
d'administration de la bibliothèque cantonale,
prévue à l'art , ler et 2. de l'arrèté du 23 fé-
vrier 1904 : MM. Inteseli, prof , à Bri gue, Mar-
clay, juge instructeur à Monthey el Ó. Per-
rollaz télégraphiste à Sion.

— Le Conseil d'Etat , en application de l'art.
7 de la loi sur la protection dos animaux,
décide do refuser l'aulorisation demandée
ponr des combats de coqs.

— Il est. décide d'appuyer auprès du Dépar-
tement militaire federai la pétition des com-
munes de St-Maurice , Evionnaz et Vérossaz ,
au sujet. des dommages causes aux propriétés
par les tirs des fortifications et des dangers
pour la sécurité des personnes.

M. A. Zangg, verifica teli! des poids et
mesures à Bri gue, est charge de fonctionner
piovisoirement au mème titre pour l'arrondis-
sement do Viège, en remplacenient du titulaire
decèdè.

Tunnel  du Siiiiploii
BULLETIN DES TRAVAUX

Bri glie lsollo
Long, à la fin de fév 1904 10144 8034 18178
Progrès mensuel 33 148 181
Total à fin mare 1904 10177 8182 18359

Ouvriers.
Hors du tunnel.

Total des journées 11169 14999 26168
.Moyenne journalièro 386 483 869

Dans le tunnel.
Total des journées 25487 37845 63312
Moyenne journalière 935 1295 2230
Effectif maximal travail-

lant. siimi Itanément 374 518 892
Ensemble des chantiers
Total des journées 36636 52844 89480
Moyenne journalière 1321 1778 3099

Animaux de trait
Moyenne journalière 8 8

Longueur du tunnel entre les deux tòtes des
galet ies de direction : 19,730 m.

RENSEIGNEMENTS DIVERS
Coté nord. — La galene d'avancement a tra-

verse les schistes calcaires. A près l'élablisse
numi de doux portes de sùrelé dans los deux
galeries d'avancement derrière la transversa-
le au km. 10,128, on a repris la perforation mé-
cani que lo 20 mars, à 2h, 15 dans la gale rie de
base. Le progrès moyen do la perforai ion méca-
nique a élé de 3,00 in.  par jour de travai l .

Acc ident :  Le 5 mai s, lo garde-frein Brigan-
ti Dominico , de Trodorano a été pris entro un
vagon ci la locomotive en déootip lanl  un train
do matériaux en dehors du tunnel .  Il a subi
une fracture du cràne.

Coté sud — La galene d'avancement a tra-
verse los micachistes grnitifèros. Le progrès
moyen de la perforation mécani que a étéV-Ie
4,77m. par jour de travail. Los eaux provenant
du tunnel ont comportò 702. I. s.

bierre-
CAMBRIOLEURS

Dans la nuit  du 6 au 7 avril , un magasin
(Pe picene de Siene a élé visitò par des ve-
lours qui se soni attaques a la machine a-
méricaine formanl caisse et totalisant los ven-
tes. Los cambrioleurs onl forcò les volets en
bois qui fermaient le magasin, avec une pio-
che qu 'on a trouvée sur  p iaci ' . Lo total isateur
américain a élé porle dans un pré à 100 mè-
tres de distance et brisé. Les voleurs ne se
sont heureusenient pas altaqués aux inarchaii-
disos. Aucun indice n 'a. encore pu mettre la
police sur la p isle de cos poli honorablos Ira
vniIleurs nocliirnos..

FESTIVAL
On nous annonce quo la fèto dos musiques

du centro aura lieu à ('balais lo ter mai pro-
chain.

Aux lori* de St-ll a urico
Le colonel Didier , commandant des forts

ilo St-Maurice i-st ile retour de Nice où il é ta i t

en convalescence par suite de l'accident do
Palézieux. Il reprendra bientòt son servico.

s etail ouverl I anime * bientòt les revenus n '
ont. plus suffi et il a fallii entamer les fonds ;
el petit, à petit , tout l'avoir s'en est allò. Les
ciéanciers so sont parlagés les dépouillcs.
Tout , tout ce qu'on a pu saisir de par la loi
a été vend u à des prix dérisoires aux enchè-
res publi ques. Et ce qui aurail dù suffire au
moins à payer les dettes n'a pas sufli parce
que des acheleurs sans scrupule et sans cceur
ont. offerì pour tei ou tei objet mis à l'en-
chère un prix qui n 'était pas le dixième dosa
valeur.

Ceci est d'un realismo effrayant I Pour ne
ciler qu 'un exemple: on a vu acheter dans uno
enchòre un champ d'environ cent, toises, si-
tuò, il est vra i dans une position qui en di-
minuait la valeur , el ce champ a été acheté
pour cent sous ! cent sous, alors que la mois-
son qu 'il contenait valaif au moins -Volle seule
le tri ple de la sommo ! Cela est. indi gno I Et
pourtant sembiante chose se renouyelle cha-
que jou r autour des enchères publi ques.

Eh quoi ! parce qu 'un meublé quelconque
ou un immeuble doit ètre absolument vendu
pour payer des créanciers, on exploitera la
necessitò pour l'acheter à un prix très bas,
pour un «mòrceau de pain» comme òn le dit si
bien dans le monde ! A notre avis , cela est
un voi, un voi que la loi rend légitime, mais
qui àux yeux de lout homme de devoir et de
conscience , reste toujours un voi.

Et l'on verrà le nom d'un hommè honnète
et, travailleur devenir l'objet du blàme, de la
criti que malveillante! Et l'on verrà de ibons
citoyens privés de leurs droits polili ques et
ci v ils !

Nous avons jusqu 'ici passe sous silence une
certame catégorie de falliis que nous ne vou-
lions pas assimiler aux victimes de fatales
cireonstances ; ce soni ceux qui se soni ruines
par la boisson. Ils ne forment pas la moindre
portion du troupeau, et ils sont moins di gnes
de pitie que les premiers ; nous devons les

plairidre encore ; et surtout plaindre leurs fa-
milles. Nous n 'entrepréndrons pas de décrire
loutés les étapes par lesquelles passoni les
victimes de l'alcool avant d'arriver à la mi-
sère, le temps et la place nous manquent
pour le l'aire. Nous en ferons l'objet d'une
prochaine elude. Ceiix-1/i . mèrileni la pitie , oui
mais ils méritent surtout le blàme! Ils font
eux-mèmes leur triste destinée.

La fole de Pdqués à Valére —
Vala isans à ètranger

Lo.'- cheses de la vie passoni avec uno si
elirayanle rapidité qu 'on n 'a pas fini de mé-
diter sur un fait qu 'il semble perdro tonte son
actualilé. — Voilà quatre jours que la fèto
de Pàques a réuni, suivant l' usage anti que el
solenne"!; Ir toni Sion populaire à Valore, el
en parler aujourd 'hui paraìt presque insoli-
te. Mais on he parie jamais trop ni trop
lard des bonnes choses, el la fète du prèlet
en est une. Dans la dolente monotonie de la
vie sédunoise, cette échappée en plein air ,
avec- cuivres et tambours, sous un timide so-
leil d'Avril , moins éclatant que les jupons
blancs ol roses des jouveneelles joyouses ; do
petites baraques foraines où l'on se gorge de
pains d'òpices et d'orango^ ; des buvettes pa-
reilles à dos ,'.'r»utiques avales, où lo vin et
la biòrc moitssont et pétillent ; sur la pe-
louse verdoyanle , de robustes gars ox-
hibanl  à la foule adiniiatrice des j eunes et
puissantes musculatures , voilà certes un ta-
bleau qui ne manque pas de saveur dans
un «idre d'une incomparable beante. La Sédu-
noise, notre vaillante fanfare, comme tou-
jours , a charme le public par des morceaux
choisis et sa gaìtò pleine d'entrain. Son de-
vono président a eu cette année, l'heureu-
so idée de s'adjoindre les gymnastes ; c'est
une exceJIenlo innovation que, sans doute , le
bon. populo aura su apprócier à sa valeur ;

Une seule chose inaiiquait à l'allégresse
generale : les fleurs! On ne concoit pas aisé-
ment une Pàques non fleurie, pas plus qu '
un Noèl sans , neige. Les fleure soni la no-
te gaie du décor, leur velours et leur par-
fum symbolisent la fraìcheu r de la jeunesse
et l'aurore du printemps. Flore, cette année
était en retard . Espérons qu 'elle nous dòdom-
magera l'an prochain. —

— Nos ingénieurs à l'étranger n 'ont déci-
dònient pas de chance. Après Ossent , qui
fui , il y a trois ans, une des premières victi-
mes des Boxeurs, voilà Victor Solioz, ingé-
nieur à l'Ottavibahh , à Swakopmund, dans l'A-
fri que allemande, qui se trouve en plein champ
de la révolte dos Herreros. Echappera-t-il aux
massacres sans cesse renouvelés de cette tri-
bù sauvage? L'avenir nous le dira . Samedi
un télégramme de la Cie Russo-chinoise des
chemins de fer du Chanzi dans- les Indes,
nous apprenait la mort à la fleur de l'àge,
de notre compatriote Alain Cretton, geome-
tre, expatrié, il y a environ six mois et qui
a soccombè a la terrible fièvro typhoi'de, le
jeudi saint à 4 heures du soir. M. Cretton
avait travaille, l' an dernier , à la construc-
tion du chemin de fer Martigny-Chàtelard.
C'était un jeune nomine rangé et d'un com-
merce agréable. .. Il était le troisième fils de
feu M. Cretton de Marti gny, ancien chef de
gare de Brigue.

C'est le cceur vivement ému que nous adres-
soris un (louloureux salti! à la tombe loin-
taine de notre jeune ami et à sa famille ò-
ploiée , nos plus sincères condoléances.

Jean-Jacques
EU

I.es failliis. SCCIICN «le In vie réelle

Elles soni nombreuses, ces victimes de V
in f . i i l i ioe  qu 'on nomine les faillis. Nous IMI
trouvons dans toutes les carrières où se dé-
ploio l' acl.ivitè humaine et, à mesure que les

i ini l lé * de I-exis tence se multi plient , à
mesure quo le Hot humain s'elevo, leur nombre
va en augmentant.

La coiicurronce effrénée que le coniinercanl
fail au conunercant, l'industriel à rindustriol ,
le prix toujours plus élevé des denrées alimen-
tai tes, la chèroté de toutes les mains-d'onivre ,
voilà autant de causes qui contribuente gros-
sir lo chiffre dos faillis. Parfois aussi , ils soni
victimes do crises coniinercialos , d'onibarras
passagors , de rovere do fortune, el mème de
leur liialad resse. On dit gòiiòralomorit que
lorsque quelque*cbose commence à mal lour-
ter, tout pòriclite , tout marche à 1,envers , et
de fait , cola arrivo très souvent.

Ainsi  qu 'un sinistre oiseau cherchant une
prole el s'abaltai rt sur la plus faible , l'in-
fortuno foild sur l'homme qu 'elle sent ètre
moins bien armò pour la lutt o. Elle le pour-
suit , le baicele, lo moni, le déchire do ses
serres puissantes el lorsqu'elle l'a tonasse,
lorsqu 'ello l'a vu s'asseoir dans quel que sem-
bro recoin, de sa demeure, les coudos appu-
yòs aux genoux , le front brùlant de fièvre
dans Jes mains, Ja prunelle sèdie et dilatée
par la douleu r songer à cet avenir de misères
et de privatiohs qui l'attond , lui et sa famille,
songer à la houle et au déshonneur qui le
flétri l  aux yeux de la société et devant l'imp la-
caltlo ri gidité des lois ; alors , satis faito de son
ceuvre inonstrueuse , inhiiiiiaine , l'infortitile vo-
le vers une autre vidimo, et ainsi , sans se
lassor jamais dans sa tache de destruction.

Qui n'a pas vu d'honorables pères de fa-
mil le  dont la vie avail été Un continue! Ira -
vai! et une porpétuclle economie, devenir ces
victimes impuissanles sur lesquelles s'achar-
ne le mauvais sort. Tout allait bien dans lem
maisonnée, chacun ayant à cceur de la voii
prospéior , travaillail , òconomisait , et à la fin
de chaque année, non seulement , l' on bou-
clail sans peine le bud get , mais on realisait
des bònéfices assez jolis. Puis, qu 'est-il ar-
rivò?... Des maladies sur les membres do la
famil le , des pertes de toutes sortes , les bé-
néfices amassés sont allòs s'engloutir là où

LES PALAIS POSTAUX

L'hotel des postes et des télégraphes, de
Bàie est devenu insuifìsant, aussi. le. Conseil
fèdera! récla me-t-il des Chambres un crédit
de 4,155,000 fr. pour l'acquisitimi de l'hotel
actuel , qui appartieni à la ville de Bàie, pour
sa transformation complète et pour la cons-
truction d'un second bàtiment.

INETITUT PASTEUR

Pendant l'année écoulée, il a èie traile a
l'institut Pasteur de Berne, 21 personnes mor-
dues par des chiens enragés ou suspeets. Au-
cun de ces cas n'a eu ime issue fatale.

La Confédération a contribué aux dépenses
de l 'institut par une sùbvention de 5000 fr.

Fribourg

UNE FILLETTE BRULLE VIVE

Samedi matin, à Russy sur Corceiles près
Payerne, la fillette de M. Guillet , àgée de 4
ans , s'étant trop approchée du fourneau , ses
vètements prin-nt feu. Aux cris de l'enfant ,
sOn pére accourut et éteignit les flammes. Il
se brida aux mains, heureusement d'une fa-
con peu grave;-mais la pauvre enfant avait
élé borri Moment brùlée au visage, aux bras
et aux jambes. Elle a été inmiédiatoineiit trans-
portée à l'infirmerie de la Broye à Payerne,
où elle est morte. Son pére est aussi en trai-
tement à l'infirmerie.

SUR LE LAC

Dans la matinée de lundi , deux habitants
d'Estavayer , étaient sur le lac de Neuchàtel ,
non loin de la ville , lorsqu'un coup de vent
fit. chavirer leur barque ; les uaiil'ragés, ha-
biles nageurs, purent se maintenir sur l'eau
pendant une heure, en s'aidant de leur canot
submergé. Leurs forees commencaient à faiblir
lorsqu 'ils furent enfin recueillis par le ba-
tea u à vapeur de passage.

OrlttouN
LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULO SE

Le gouvernement des Grisons vieni d'édic-
ter un règlement d'exécution à la loi , récem-
ment adoptée par le Grand-Conseil, concer-
nant la lutte contre la tuberculose. Ce règle-
ment obli gé entre autres les communes à nom-
mer un fonct ionnaire qui sera charge, après
chaque décès de tuberculeux , de procéder aux
desitifeeti ons nécessaires. Cette opération au-
ra lieti aux frais de la commune.

VIE1LLES MONNA1ES

Au cours des travaux de mines, on a décou-
vert près du village de Ruschein, dans l'O-
berland Grison, 60 monna ies bien conservées
et qui paraissent remonter à l'epoque carlo-
ving ienne. Conformémen t aux dispositions qui
règlent l'entretien des routes, ces monnaios
rovionnont au musée Rhétien.

Mt-tàall
CHEMINS DE FER

Le conseil d'arrondissemenl 4 des chemiijde fer fédéraux a décide de recommandet
la direction federale des C. F. F. la questade l'inti-oduction d'une procedure plus rapaet plus conimode pour les cartes d'abonnema
La question d'abonnenionls généiaux pour etains parcours est renvoyée pour examenuno commission speciale.

PROTECTION DES TRAVAILLEURS
Le cardinal Mery del Val , secrétaire d'i-

du Vatican , a adresse au président de l'as
ciation internationale pour la protection le
le dos travailleurs . M. Scherrer , conseiller
Etat à Sl-Gall , une lettre dans laquelle il
assuie , 1'appui du nouveau pape dans les
forts quo fait cetto association , et en pa
culier en co qui concome la protection ì
ouvrières.

Temili
UN NOUVE AU CHEMIN DE FER

On a procède ces jours derniers au p i qu-i
tage du trace d'un nouveau chemin do l'or qjdoit metre en communication le canton dJGrisons et colui du Tessiti. I,es points tormimiJ
soni Mesocco (( i risons) et Bellinzone (Tessini
La li gne est à voie étroite, la traction elee
Uique. Le directeur est M. Silvio Tonella , aicien directeur du chemin de fer de YVaJderi
bourg (Bàle-Camrwigne).

Les tra vaux commenceront au premier jotà .
Bellinzone n 'a pu encore se décider à vote
la sùbvention qu 'on lui  domande pour cetu
li gne.

ELECTIONS
La. dépèche qui a pam dans les joumain

relativement aux election s de Lugano n 'ej
pas absol ument exacte.

Les elections pour les municipalités so fon
au Tessin avec un système proporlioniiol. 1
n 'est, dès lors, pas exad de dire qu 'à Lup .
no a passe la liste des gauche» réunies.

En réalité, sont élus. membres de la numi
eipalité : sept libéraux-radicaux, parmi les-
quels l'avoca! Battaglini, qui sera probaJble
meni nommé syndic, trois catholiques, par
mi lesquds le conseiller national Lurali , e
un corriériste M. Anastasi.

ECHOS
LE VENT RE DE PARIS

Voulez-vous savoir ce que Paris a absorbt
de victuailles l'année dernière '? La commis
sion supérieure des Halles vient de termina
un rapport. qui va vous renseigner.

Les Pàrisiens et aussi les Parisiennes onl
absorbé cinquan te millions de kilos de vian
de, vingt-cinq millions de kilos do volailles oi
de gibier , trente-huit millions de kilos de pois
sons de mei et deux millions de poissons tì
eiiu douce. Lo tout assaisonné de qualora
millions et itomi do kilos de beurre. La ven
tre de Paris a encore englouti l'an deriu. i
trois cent ioni million s d'ceufs, treizo mil-
lions de kilos de fromages, quatre millioii!
de douzaine.s d'huìtres, neuf millions de kiloi
de moules el autres  coquillages , huit cent mil
le kilos d'es ar-ots.  Airòtons-nons sin- ce chi!
fre.

LE VII. METAL»
T 'Les bacie.- :.il .»..sbr.i, au dir . :  do •r.i. am M >y >

préoccupent do., ii;m» i'i.s qui p:.«u\ .-nì i ' uilt
de la circulation de la monnaio à laquelle , pai
suite du passage de mains en mains, peuvent
s'attacher dos substances capables de détomii-
noi- certaines maladies. A Londres, certaines
banques, pour prevenir la contagio», font la-
ver et rincer dans l'eau chaude la monnai?
qu 'elles recoivent et qui est précédemmenl
savonnée. Dans les magasins, on onferme dtuis
un petit cornei en papier la molinaio on bill. )"
rendue , pou r empècher Ies clienls de se salir
les mains au loucher de ce méta! do propreté
douteuse. Par exemple, on n 'a jiunais vu quel-
qu 'un refuser de prendre sa molinaio mème
quand on l'offre sans précaution.

UNE FETE AU JAPON
Le Japon vieni d'ètre en fète pendant diMis

jours : on celebrali l'anniversaire de Jimmu.
Jimnin , diiez-vous , quel est cet ètre ? Le fon-
dateli! de la marine japonaise ? — Non, mais
le premier einpereur du Japon , qui regna l'an
660 avant Jésus-Christ. i

Il inourii t à l'àge de cent vingt-sept ans (tan fi
la ville de Khashiwahara-No-M ya : on y voit
encore les tombeaux des empereurs de ce
temps reculé.

Jimmu, dit la legende, fut le fondateur de
la dynastie encore regnante . Le Mikado actin'l
croit ètre le cent vingt et unième souverain rie
sa. race.

LA CHANCE DE L'AMIRAL MAKHAROFI
Avant de partir pour l'Extrèirie-Orient , l'a

mirai Makharoff avail pris un billet à uno lo
terie do bienfaisance organisée à Cronstadt au
protit des blessés russes.

Or, le tirage vient d'avoir lieu dans une sai
le du lycòe de Cronstadt , et l'amiral a gagnt
le gros lot , un tableau du peintro russo Ko
linski.

Aussitót le résullal proclamò , la salle a re
tenti d'app laudissements enthousiastes et l'on
a immédiatement envoyó à l' amiral Makharofl
la dépèche suivante :



«Votre billet a gagné. Cesi d' un bon augure ;
la chance vous sourira aussi sur les champs
de bataille.»

LA SOLDE DES SOLDATS JAPONAIS

L'empire du mikado , où tous les salaires
soni modiques, paie relativement très bien ses
soldats.

Chaque corps de troupe lotiche, à compier
du jour de la mobilisation , une augmenta-
tion de soldo d'un quart pour soldats, d'un cin-
quième pour les officiers. Et , dès la présen-
sence en pays ennemi , cette augmentation est
doublée. Enfin , le principe de récompcnses
en argent monnayé pour faits de guerre a été
adopté .

CONSOMMATION GLOBALE DE LA BIERE

En 1902. la consommation de la bière a
été, pour toutes les contrées civilisées, do
262,521,000 hecloiitres , on augmentation do
2 millions et demi d'hecloiitres sur l' année
précédente. Celle bière remplirait un lac car-
ré de 10 kilomètres de còlè et de - 262 m. 50
do profondour. La bière allemande entrerai!
pour 71 mètres dans co chiffre, soit p lus quo
los doux Améri qties el l'Australie réuuies.

Nouvelles à la main

Un docteur ayant été mandé. dil au domes-
li que :

— Je suis le médecin ; je viens voir Ma-
dame.

— Oh! monsieur, répond étouidiment le do-
mestique, madame est malade, elle ne recoit
personne.

Nouvelles diverses
UlenaUjiiie
TEMPÈTES

Une violente tempéte a sevi mercredi sul-
la mer du Nord ; un bateau pècheur a sombré ,
toutes les tentatives faites pour porter se-
eours à l'éqùi page ont été vaines. Des di gues
s'étant rompues, la ville d'Husum a élé inon-
dée ; l'eau a attorni un demi-mètro do hau-
teur. La tempéte a causò aussi des dommages
à Altenbruch.

—- Pendant la tempéte qui sévissait mercre-
di sur la Balti que, un bateau de pèehe s'est
échoué. Les cinq hommeà de l'éqùi page ont
péri.

FKAMtiE ''*
AU GOUVERNEMENT

M, Corubes, président du conseil , exerce,
ti partir de dimanche 3 avril , l'interim du mi-
nistère de la guerre pendant Ja durée du cen-
ge que va prendre'le general André.

Le ministre de la guerre doit , en effet se
rendre dans le midi , une partie des .vacances
parlementaires, pour rétablir sa sante ébran -
lée par la congestion pulmonaire doni il avait
été atteint , il y a quelque temps.

Italie

LA ULNE DE LÉONARD DE V I N C I

La célèbre fresque de Léonard de Vinci , la
Sainte Cène, à Milan; tombe en ruines chaque
jour davantage. Dans sa dernière séance, le
Conseil communal de Milan a adopté un ordre
du jour , priant instamment le gouvernement
de prendre des mesures immédiates en vuo de
conserver ce qui reste de co chef-d' er-uvre.

Htata-Uul»
LES TRUSTS

Doux trusts viennenl de faire faillite, l' un
Cleveland , la Federai Trust Co, avec una cieveuiim , ia r enerai xiusi v^u , eivcv uu

passi! de 16 millions de francs, et l' autre à
Boston, l'Union Trtisl Co, avec un passif de
8 millions.

Une enquèle so poursuit actuellement dans
l'administration du gaz de Boston. Au cours
de celle enquèle, M. Lawson, le finaneier et
niillionnaire a avóué qu 'une opération, qui
serait le trust des cuivres , a rapport ò à lui
et. à ses associés un enorme bénéfice de 236
millions de francs.

LE VOTE DES NEGIIES

% La question du droit de vote des noirs aux
Etats-Unis, si importante au moment où s'ou-
vi-e la campagne pròsidentielle , vient d'ètre
portée devant la cour suprèmo . Celle-ci aura
à décider si la loi électorale de l'Etat de Vir-
ginio , imitòo par plusicurs autres Etats du
Sud , et retirant aux nègres, par certaines dis-
positions détournées , lo droit de suffrago , est.
ou non constitut ioiinelle.

D'après le «World Almanac and Encyclo-
pedia» pour 1904 , qui est une publication
bourrée de faits et de donnécs intéressantes
sur l'Union américaine, le nombre des gens
de couleur en àge d'exercer lo droit do vote
est de 2,066,000 dont la majeure parilo se
trouvent dans les Etats du Sud , qui prétendent
leur supprimer le droi t de suffrago.

Le vote des gens de couleur représente la
septième partie du collège éledoral do tonto
l'Union , qui , aux elections de 1900, comptait
13,960.000 suffrages exprimés, la majorité de
Mac Kinlov avant été de 849,790 voix.

On peut juger par ces chiffres do 1 impoi
lance du vote negre dans la balance électo

rale et de l'intérèt qu 'il y a pour le président
Roosevel t , qui semble s'ètre acquis lo suf-
frago des noire par ses procédés généreux, en-
vers eux et notammenl envers leur grand edu-
cateli! Booker Washington , à taire prévaloir
les princi pes égal ilaires de la Constitution sur
le «disfianchisseinent» des nègres qui se pour-
suit dans les Etats du Sud.

La guerre iusso-jaooua.se
Les nouvelles d'Extrème-Orient sont au-

jourd 'hui des plus eoni'uses, du moins en ce
qui concerne la Corée. L'on sait , il est vrai ,
avec quel que précision que la première ar-
mée japonaise , forte de 45,000 hommes, s'est
concentrée à Andjou et , marche sur Wiju par
trois routes ; mais ces trois routes soni borri-
blement mauvaises, surtout en ce moment de
dégel , et il est à pou près impossible de taire
avancer l'artillerie , dont les canons s'embour-
bent continuellemenl.

Aussi ne i'aut-il  ajoute r qu'une loi rostreinto
à l'arrivée dos éclaireurs japonais à VVi-ju
qu 'ils auraionl trouve comp lètomonl vide do
Russes.

Un an t ro  brui i  à eonl'irmer , c 'osi colui de
l'arrivée à Tcheng-Seng, sur la rive gauche
du Valou , en avant de Wi-j u, d'un autre corps
d'armóe do 20,000 hommes.

Tous les renseignements concordent à an-
noncer que le passage du fleuve sera ri gou-
reusomont défendu pai' les Russes, qui , d'antro
part . ont établi une li gne de fortilication , ar-
mée do .canons, de Kai'-Ping à Ta-Kou-Chang
pour arrèter une armée qui essayerait de dé-
barquer , soit à Niou-Chouang, soit à Takou-
Chan.

En arrière , une seconde ligne, de Liao-.Yang
à Feuy-Hoang-Tcheng, défendrait Moukden,
transformé en un vaste camp forti Ciò. La flot-
te japonaise n 'a plus apparo dans Ics eaux
de Port-Arthur, toujours activeinent surveil-
lées par l'escadre russe.

REDUCT10NS BUDGETAIRES RUSSES

Le «Messager du Gouvernement» puhlie un
communique sur les ròductions do certaines
dépenses d'Etat qu 'il a décide d'effectuer en
conséquence de l'Etat de gliene. Nous y rete-
vons les hotifications suivantes :

11 a été jugó à piopos de consacrer provi-
soiroment aux nécessités de la guerre, J ' on-
caisso disponible de la renle d 'Etat , sans a-
voir recoure à d'autres sources, mais , d' au
tre part , d' augmenter les rcssources de la ren-
io d'Etat au moyen de radiations opérées dans
le buget de 1904, princi palement dans los dò-
partemeiits civile.

La somme totale de suppressions do crédit
eflecluées s'élève à 134,377,106 roubles , doni
plus de 18 millions concernali! des crédits
ouverls dans les années précédentos , el
115,498,366 s'app li quent au bud get do 1904 .

Los ròductions les plus importantes affec-
tent los eonstriictions de chemins' de fer , ré-
duites de 54 millions , l' amélioration des voies
existantes , cer ta ins- t ravaux projetés dans les
poits de guerre de Vladivostok , Por t -Arthur ,
eie .

Dans son ensemble, le budget de 1904 est
diminué aux dépenses de 5,3/3. Les dépenses
ordinaires supportent une réduction de 60 mil-
lions , soit 3 0/0 sur le projet de budget de
1903. Relativement , la plupart des économies
sont réalisées par des suppressions do dépen-
ses extraordinaires s'élevant à 26 0/0. Ces ra-
diations se chiffreut pai- 55 millioiis de roubles.

PLAN DE CAMPAGNI

On afl'irme à l'élat-major russe que 1 emon-
ie est complète entre lo general Kouropatki-
ne ot l' amiral Alexeief au sujet do la facon
de diri ger les opérations militaires en Mand-
chourie. Le pian do campagne a été arrèté à
Moukden pendant les deux heures que le gene-
ral Kouropatkine a passe auprès du vice-roi
à son retour de Port-Arthur.

A NIOU CHOUANG

Niou Chouang a recu la visite du general
Kouropatkine. Tout redouble d'activité; on a-
chève les derniers pré paratifs avec la p lus
grande vi gueur. Les forees d'arti l lerie sont
énormes à Niou Chouang.

RECONN AISSANCES JAPONAISE S

On ma ndo de Tokio au Dail y Coronide que
les Japonais ont envoyé des reconnaissances
qui ont traverse le Yalou à la nage près de
Kiou-Lui g-Cheng, puis onl remonté le fleuve.
D'importants détachements russes se trouvent
à FaMig-Hiuui-Tcheny. Les Russes semblent ac-
tuellement établir leur aile droite à Antoung
et leur aile gauche à Kiou-Ling-Tcheng.

LE HAUT COMMANDEMENL RUSSE

On s'est domandò qu 'elle élail la position
de l'amiral Alexeief , vice-roi do l'Extrème-O-

I
rieri! , en présence de , la doublé nomination f  SCHANGHA1 8. — Les Russes ont mine la — 
par lo Izar du genera l Kouropalkine ol de 1' còte do Ta-kii-schan à l'estUairè du Yalou.  BERLIN. 8. — Luridi aura lieu à Berlin une
mira i Makharof au commandement des loi-  eérémonie officielle. Le corps de M. Rolli sera
ces russes de terre et de mer. La lettre offi-  | ST PE.TERSBOURG, 8 —On télégraphie de trans-porte à Teufen . et los obsèques auront
delle adiessòo pai 1 Nicolas II  à son vice-roi Port-Arthur que tout osi tran quillo dans le lieu jeudi
fixe celle situation : [ rayon du pori. On s'attend à ce qu 'une atlaque ~"

«Prenant en considération l'imporlanc -c de ail lieL1 tròs prochainement , les navires yd- ELECTIONS

la guerre aetuelle doni le resultai doit ètre Ponais aYanl ól6 signalòs dans les environs de LUGANO 8 -- Aujourd 'hui  s'osi terminò lo
d'ouvrir à la Russie d' une manière definitive Pori-Arthur.  dépouiilemenl du sc in t i l i  do la votation du
l'accès du Pacifi que, dit le tzar , et prévoyant Conseil municipal. Apiòs la répartition propor-
qu 'en votre qualité de mon lieuleiiant-g énéral , . GREVE tionnclle ont été élus : 5 socialistos , 5 corrié-
en Extrème-Òrient , vous aurez à transporter LILLE. 8. — Lo comité do la grève a décide ria tes, 6 l ibéiaux progressistes , 10 ouvriers
votre residence dans un lieu centrai , tei que que lo travail serait repris pour les filatures libéiaux , l lcalholiques ot 13 radicaux d'éx-
Kharbine ou tout antro ville , à votre choix , de colon hindi prochain. Los ouvriers obtien- Iròme-gaiiclio.
j 'ai jugé utile de vous adj oindre l'aide do camp noni une augmentation do salaire do 3 0/0. i 
Kouropatkine, qui commenderà on chef Far- —
mèo de terre et jouira des pròrogatives inhé- AM1ENS. 8. - Jeudi après-midi , les gre- ^r/j f lf  / 7/^if/7/f i9
rentes à ce conunandoment ; jo vous ai adjoint visles ont tentò d'envahir plusieurs usines. •̂  %/&&§ h/ V t ^ U U L /
de mème lo vice-amiral Makhaiol', ((iti  coni- Le commissairo de police a été jeté à torre et 
manderà les forees de rn'èr et jouira des droits p iotine. Un cavalier a recu un coup de couteau l îi Vl££llfll) lf k Vl l i'l ÌS'1 1)
de. commandemenl eii chef de la flotte. à la cuisse. Une grèle do pierres a été lari- S
^J'ai -la-oiwiction-uT'irdés'ignatióirde eòo contre la eavalerie; celle-ci a alors re- 

 ̂  ̂  ̂  ̂  ̂^ces officiers généraiii^hefs à 
la fois auto - ionio los manifestante qui ont reuss. a coupor 

Rien d(? ^,  Néuunoi ,-oJ,
nomes et responsables des forees qui loursont  deux ponte de . bois et a entraver ains. los o- 

 ̂  ̂
.
^

.
 ̂ Jfi mfi guis .̂ voj

conliòes , contribuera à garantir de votre par. péral.ons de la cavatene. 
lm,er . 

^^  ̂^^ 
|ou

, m 
jou ,.

l'accomplissement de la lache historique qu. 8ang ennuj _ Full y> Charrat> ^^ Ri((des
vous incombe , on votre qualité de mon lieti- RUSSIE ET ANGLETERRE Leytr0I1; Yétroz> SioI1; Moli gnon et d'autres,
tenanl-génòra l on Extiemo-One.it.» LONDRES 8. - -  La St James Gazette as- C'est toujours le mème aspecl, mais la còlè-

En fail , l'amira l Alexeief n 'a plus a s'oc- suro qu 'au retour do sa visite , le conile Bocken- urite soutient cela , cornine elle soutient la bas-
cuper que de l'administration de l'Extrème- dorff , ambassadeur de Russie à Londres , a se mine des pereonnages en renom : 11 faut
Oi ient. Il est dòchargé de la direction memo repris avec lord Landsdowne les conversa- que l'homme soit bien «sur sa bouche» pour
de la guerre. tions engagées ori vue d'arriver à un règie- avoir attaché tant de gioire à ces lianes sans

Voici d'ailleurs la constitution aetuelle du ln0|d dos difficultés existant entro les deux fi gure. Les ronces sont plus belles. Ce qui  tuo
haut commandement do l'armée et do la ma- I >;i >'s- Les négociations viennent d'about i r  à la ronce, c'est que son fruii ne grise pas...
rino russes sur le théàtre do la guerre : "" aC( '0I'd de naturo à salisl'airo Jes deux gou- .Mais , pardon , je crois que je sacrifio aux

Commandant sup erimi!: amira i Alexeief , veme™-!nls. Lord Landsdowne se serait en- gnìces ot quo je m'exerce à ne point par-

lieutonant imp eriai en Exlièine-Orieiil .  ^é à °Pé,er la retraite do Ia missio» an g|ai  ̂ ler comnie tout le monde' 
Commandant en chef . de l'armée de Marni-  env'°yée au Thibet dès quo l'objet poureuivi En somme, le bon vin est bon. 11 ì éjouit

chouiie : aide de camp généial Kouropatkine. Par c sei'ait atteint, ot. il a déclare qu 'au- le cernir. Ce n 'est pas la laute du vin s'il y
Commandant le ler corps d'armée : génó- cu

.ne ,entiU 've de pénétror à Lhassa no so- a des ivrognes et mème des gourmets ; et ,
ral-lieuteiiant Sakaroff. ia i l  laile si un aw'ora pouvait ótre condii avant tout compie fait , le sarment. est. très préfé-

Commandant le 2me corps d' armée : gène- J 'arilvee de I* mission devant la cap itale. Le iabte à Pepine. Prenons d'autres points de
ral-lieutonant Zassoulitch. gouvernement russe satisfai! de cos assurances comparaison. Voyez-vous cette petite branche

Commandant le 3me éorps d'armée : gène- ne feral i p lus aucune objcclion à la préson- rampante qu 'il faut soutenir avec ses larges
ral-lieutenant Slcessel. co ac 'a mission au Thibet. feuilles vertes et ses giappes ambrées ?

Commandant lo ime corps d' armò, : genera! La «Fress association déclare de son còte 
 ̂ choses . dj re ^lieutenant ZaroubaiefI. <l" ™ ™ f  

"en dans es ,-orclos oll.ciels 
 ̂

du c
„

est en  ̂̂  ̂ .̂  ̂ ^Cominandan. la divis ion de cosaques di, «" mWUiop. prtcédente.. 
^  ̂

. 
 ̂  ̂ ^I ransbai'kal : gònéral-major Rennenka inp l .  , r .  . M ,. ¦ , - . - . .8 J ' i \ n i ,MKi ,' K i u n i r  l'end fecondes. 11 y la quelque lointain echos

Commandant a place de Port-Arthur: gè- lj iV U Jj | A h  ISABELLE . - "* 
^ . . .1 5 des enseignements do la Croix. Laissoes li-

noral-lieutenant Smirnoff. pARIS. 8. L'étaldo la reine Isabelle est bres, ces branches s'élèveraiont follement ,
Commandant la place de Vladivostok : gè- stationmiiro. comme les vignes d'isaie. Trompant l'espò-

neral-maior Voniatz. —_ —— , , , .. , - ,J rance du planteur, elles ne donneraient quo
Commandant la flotte de l' océan Pacifique : PORR 1 ' A F l i i O i i i . ' > < i ;n A I  I I .* A I A  AI ni.' A t - . • t - J ó . - ( . t i

' . - , ,,, , A ¦ _ * ì w u n  J.ì ai i t iyu r ,  SUD ALL.IìMA1YDBì . des friuts vains et andes : Spedavit ut tacerei
vtceani.ra l Makharof. , ., . . *, . , ,

m HAMBOURG. 8. - Jeudi soir à 7 heures uvas' eL fecit labrusas- D autres branches s
""* est parti le vapeur Lucy Woermann avec un enfouiraieQt et lamperaient. Voilà quo la grap-

DépècheS nouveau dòtachemont do troupes pour l'Afri - Pe Srossil et mùlit  Par Ja captivité de la bran-

(Service serial) ll llp occidentale du sud allema nde. chc' Elle est suPerbe' ""̂  
n0 

c0Xltien t ^
[ '

p ecm > _____ une li queur sans vertu. Ce n 'est pas encore

1?N mi' R R i K  'e sanS aG *a v 'gne - La grappe est détachéo

La tìucrrc n.sso-japoiiaise. vmwwr a ' ' ' .' . p , , el lf e sous lc pTson '- f ' af TTt^'' ' V I E N N E .  8. - On mando de Bel grado au esl le sang qui coule : Il a le parfum , la cou-
TOKIO. 8. — Onze paquebots japo nais amò- Forrespoiidaiiz Bureau : Le discours du tròne leur et la vie ; qu 'il vieillisse dans une pri-

nagés en transports ont quitte Nagasaki ot Par lecluel la Skoupchtina a été clòlurée. re- son de bois ou de verro, au sein d'une obscu-

Sasseho faisant route pour la Corée. Us cui- Iève spécialement le l'établissement de l'èqui- rito profonde, il devient délicieux.
porlen l 10,000 hommes do troupes. Cinq bàli-  l ih l '° des fmanc?s de l 'E ta t .  Il constate l'impor- £,„,. a]ors augsi que la Sen.suaJité de l'hom-
ments de guerre les escortent. tance dc l'établissement d' un tarif autonome me abuse de ce don de DieUj ameri6 a maturile

_____ et fai l  prévoir pour la liti d 'Avr i l  l' ouverture e| a {ection par uu si Jong travail. L'hom-
PAR1S. 8. Suivant une dé pèche ndreséo de la P^haine session. Le discours termino mg 

_ 
 ̂g_and t0_, . mais 

,_ 
bon Diou u 'eil

à l'Echo de Paris , lo brui t  court à St-Péters- eu déclarant quo lo roi et le gouvernement „t pag mQ[ns admirable et ce petit bois qui
bourg qu 'un engagement défavorablo aux trou- travaillent en loute sécurité au maintien de ___ _ )e yi_ 

n.e_ egl pag moins prccieux.
russes aurait  eu lieu sur le Yalou. La bri- la Paix - Dieu prend soin de nous enseigner l'humililó.
gade russe aurait subi deg pertes. Rien ce- La vigne, arbusto faible el lampant i le blé
pendant n 'est venu eonl'irmer colle nouvelle Chambre» federale» l'herbe sans éclat ! la ronce esl plus belle que

"à l'état-major, et Ics dépèches du general Kou- BERNE. 8. — Ce matin dans les doux Con- la vi gno, le chardon esl plus robuste et plus
ropatkine n 'en partent pas. seils de l'Assemblée federale, les présidents ont bril lant que le blé.

Le correspondant do St-Pétersbourg du me- annonce la mort survenue la nu i t  passèo de Leg Valaisaas prodiguent los hoinmages à
-me journal aprend quo la mobilisation de la M . A. Rolli , minis t ro  do Suisse à Berlin. Ils ce vj( i  ,eur go, d leur art ont pr0QUit_ .
réservé des matelots non gradòs do la cir- on | représente on termes émus , la carrière
conscii plion de Sebastopol a élé ordonnée. La du défu _, et les services rendus au pays. Les Ce en I110' lls onl raison ' cm' ia torre t>L

moitié sera onvoy éc en Extrèmo-Or ionl pour députés se sont levés en signe de deuil. Les > e. 
b™ »ieu ™ font Pas tout scui lc vm ViJ -

renforcer les équi pages de Port-Arthur ot de deux Conseils seront représentés aux obsèques. laisau.

Vladivostok ; l'autre moitié est destinée à aug- _ Lc Consoli na t ional  a termine ensuite 11 y a des catégories dans ce vin , entre les-
mentcr l' effectif de la mer Noire. k d iscussion de projet de loi sur la poiice quels lc connaisseur distingue comme lejoail-

f des dcnrées alimcntaires. Le projefl a été adopté lier entre les pierres préciouses de la mème

LONDRES. 8. — S'il en faut  croire une par 74 V oix contre 33. Il retourne au Conseil famille. Dans chaque catégorie , chaque crii

dépèche de Seoul au Standard sur mille sol- des Etats. a sorl numero d'ordro , dans chaque crii , l'on

dats~co7éens fofmant la garniaon do Ping- Le Conseil national a li quid ò par adhésion -1016 les années- Les Valaisans .-ausoni de

Yang, 500 ont deserte ai. commencomont do ,U1 Conseil des Etuts e, sans discussion dif- loul cela fort agròablement. Us ont une ter-

la guerre et, 400 depuis. fórerltes affaires> onfin „ a dhere au Consoli 
^^^^^l^^VXIl y a danger de fanone dans le districi de deg j ,- ta(s . (j() voix C0I1 |,.C 60"pour la loi sur

Pyng-Yang. la oliasse admeltant ainsi  la liberto de la chas- d* *a ^r> etc- et  ̂ termes s0lU vra,mettt

Suivant une dépèche de Chefou au memo ge ,e d imanche. lj ien trtìllves-
journa l, un vapeur qui vient d' arriver a ren- La ]oj eg( renv.oyée .-, ,a commission de ré Un joaillier sait sortir les pierreries. le Va-
contré quel ques navires de guerres j aponais 

d ti n laisan , un 'Sédunois, par exemple sai! inoli-

ali largo de Wei-Hai Wei. j e Conseil des Etats dist i l lo lo projet de ter des vins. La montu re , c 'est le repas, ce
Enfin uno dépèche do Schang hai an memo ]oi [éfjérai réprimant l' apolog ie du crime. A- repas s'organise en vuo do boire: tes mots

journal dit quo suivant les demières nouv el- .g d;scussion ic projet est volò à l' unanimilé doivent fa i re valoir les vins.
Ies, l'armée japonais e s'approche de la rive dans ,c lexto quc voici . J>aj .̂  m„ité fc un de ces fegtÌM| ( l {ì V Ì MS

sud du Yalou. \ r( 4g (er Celui qui fait  publiquement chez un homme aimablo et oxcellent .
On dit que l'intention des Japonais d'effec- rapologie d'un acte criminel, de facon à ex- Je  ̂ bonnes ( fU (> ,- „, ,,.„.

tuer un débarquement quelque part dans le cile_ . commeUro dos crimes du mème genre 
^^ eQ  ̂monde a (.es fontaillcs ct a cea

voisinage de la baie de Poss.et provoqué gera |)(mi de rernpriSOnnement. ombrages que la Providence a places sur la
un exode des habitants coreens el autres, qu. 

u séance  ̂
ensu -te ^.Q 

 ̂  ̂ yoyageur Celui.cj élaU un 0|nbra .
fuient dans intérieur. 

 ̂Conseil dos Etats discuterà mardi lo pn« ge de pampre et une fontaine de viri , mais
jel do róarmement de l' ar t i l ler ie  do montagne. quel vin. 11 nous presenta douze bouleilles

SCHANGHAI 8. -*' On apprend quo los trou- Chacu_e ^^  ̂nom gon caractère) sa da .
pes russes slationnées dans la baie de Poss.e. _ 

^.̂  memb_eg du 
 ̂

. 
^^ envieu_

et dans los environs so soni letirees 011 lais-
sant do petits postes à Hun-Tschun et sur d- di plomati que so sont rendus co matinà la léga- a suivm
autres points le long du bas Tumen. '*"" «e Suisse, pour présente! leurs condolè

• v •¦ ¦ 
y  .... -,



# nnif ITTI CI uni 111 fi lmilinci DE LA FEuiLLE D5Avis Du vALAi s ' faites v °s acha ts
SI ii lS wS W l r \  ¦ I 11 KEl  I K 11 K \ dans Ies magasins et chez les négociants qui  publien l
là Al V H U HO il 1 U U U li _U U Ali EJ leurs annonces dans ce j ournal .

Pour les malades de l'estomac
A tnu.s ceux qui, par un ret'roidissement ou une replétion Je l'estomac, par l'usage

d'aliments diflioiles ;ì digérer, trop cliauds ou trop l'roids ou par une maiiière de vivie
irrégulière , se sont attii-és une maladie d'estomac, Ielle que:

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgemeiit

ou recommande par la présente un bon remède domestique , dont la verta curative
a étó l'prouvée depuis de longues années.

C'est le remède digestil' et depural i .', le L 'IMPRIMERIE
E. GESSLER CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

GEAiNDCHAMP, R O C H E  ET V I L L E N E U V E

S ION

„La Perfectionnée"

..Kriiiiterwcin" de Hubert Ullrich

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement SS, ISmaì

Ce Kriiuterwein est prepare avec de bonnes lierbes, reconnues cornine
curatives, et du bon viti. Il fortifte et vivifte tout l'organisme digesti! de
riioiniiie sans ótre purgatif. Il écarte tous les troubles des vaisseaux
sanguins, purifie le sang de toutes les matières nuisibles à la sauté
et agit avantageuseinent sur la formation nouvelle d'un bon sang.
Par l'emploi opportun du „Kriluterwem", Ics maladies d estomac sont le plus fflB | fc;-' ^J | \J | ^| ipl HOOO witi

sou veni  étoufìees dans lem- germe et on ne devrait jias hésiter de préi'érer son ein- Wl f '0 
"' SM

ploi à d'autres remèdes forts. mordants et ruinant la sauté. Tous les symptomes, fesì |J^ ^.̂ -.f.t̂ ^^^^.'̂ ^E^^-^. ||| U 1 Jr 1J U M ili
tels que : maux «Io tè lo, rouvois, ai-cloiii-s tlans lo jjosicr, (latuosité, sou- Se ^SJ ligi ,\ .-;
levcmcnl do fii'iir. voiiiisseiiients , etc . el qui som encore plus violenta quanti BH '

^
M j ^  , *.-

il s'agit de maladies d'estolline chroiiiques, disparaissent après un seul emploi fê  ji l| A D M I N I ^ l T R A T I f ì N  jg 
L i i i f O B l l I O M.

T a  rnu i t lnal inn et toutes ses suites désagréables, telles que : coliqnes. op- K ||| 
l - U l H a l l U l l  . j u s t  je

Ld bUUollUdllll U prcssion, batteincuts «le ceenr, lusouinics, ainsi que r^l Mg _ »_• E» 7 U R I P H  •
Ics coiijrestions au l'ole, ù la rute et les aflcctions liemorroi'dales sont g» E|| l|l v^n ¦. -?.
guéries rapidement el uvee douceur par l'emploi du „Krauterwein". Le „KrÌEuter- HE pi TATTI)  M I T  TI H\ T. C' TTTT T D T\ 1 K ^TT Q T\TT V f t T  U T C  mm '''' -̂'wein" empèché ionie  indigestion, donne un essor au système de di gestion et fait |Hj "j Spi u U U il ll ilj L Jj I l Là U1L L £i l) A I J U ì) U l A L A l l J  I 18S3
disparaìtre de l'estomac et des intestina toutes les matières mauvaises, par une le- MK Ss " ' " ' """ " . . * . .—  — ---- .— .-• -. _, -. . ¦> - ^em
gère selle. |_ì_ BK B MAilnil lo il'nr. (ionèvo 1

vaiso digestion, d'une constitution incomplete du sang et d'un état maladit du toie.
Lors de manque compiei d'appétit, atìaiblissement nerveux , émotions, de frequente
maux de tòte, msommes, les malades dépérissent souvent doucement, Le ..Kriiuter-
wein" donn o une impulsion nouvelle à la nature la plus affaiblie. Le ,,Kriiuterwein"
augmente l'appétit, active la digestion et l'aliinentation , , raffermit les tissus, hàte et
amé'liore la formation du sang, calme les nerfp agités et donne aux malades de nou-
velles forees et une nouvelle vie. De nombreuses attestations ot lettres de remercie-
nients le prouvent.

T D tTr antoruroìn " CO VDii rl en bootoilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans les
L\S „ iUdlllrJl Wrj lll OC VCUU pharmacies de Sion, Sierre, Viège, Saxon,

Loèclie. Brigue, Zermatt , Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc, ainsi que dans
toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités dn canton du Valais
et de tonto la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et, la pharmacie J.-M. de Chastonay à Sierre
expédient aux prix originaux à partir de B|bouteilles de „ Kriiuterwein ". dans
toutes les localités de la Suisse. 107

Se méfler des contrefacons !
Exiger „Kriiuterwem" de Hubert Ullri ch

Mon ..Kriiuterwein" n'est pas un remède secret, il est composi- de: Vin de Malaga
-150,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240.0, Jus de sorbier sau-
vage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunre, Ginseng améric, Racine de
gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler cep substances
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mérite la coiiili inuisoii ile valeurs a lots au-
foriséos pai - la loi que chacun peut se procu-
rer contre paiementa mensuels de fr. 4, 5
ou 8 et 10 fr. au comptant , auprès de la
maison speciale soussignée. — Lots princi-
paux de fr 200,000. 150.000 , 100,000.
75,000, 50,000, 25,000, 10,000. 5,Ooo'
:tOOO, etc, etc ; seront tirés et les titres
d'9bligations seront remis successivement ii
l'afcquéreur!

fas ile i'isi 'tii ' . chaque obligation sera rem-
bonrsée pendant ies tirages présents on ul-
térieurs. 101

Les jii ' i icliuins tirages auront lieu: 31 dèe.
14, janv., 15 févr., 20 févr., 15 mars, 31 mars,
Z avril , 15 avril , 20 avri!, 1 mai, 15 juin ,
jO ju in , 30 juin. Les prospeetus seront en-
voyés sur demando gratis et franco par laTout acheteur d'une machine recoit une voyés gur dem!in<le  ̂£% franco pal. ]a
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tomber sur elle Ion io la pari de blàme qu
elio méritait.

Quand ils furent dans lo Uain qui los em
portai! à lu t i lo  vapeur loin de Paris , Irene
so hasarda à diro , atiiès bien des hósitalions

- Pourquoi avoir si grièvement lilesse volro
mòro on interrompant brusquoniont colto car-
rière quo vous aviez entreprise, et où un suc-
cès . cerlaiii  vous at.lendait?

11 répondit anièronient :
Vous no devriez pus viitis en étonner,

vous quo lo succès effraie au point «lo vous
faire prendre en horreur ceux qui ont lo tnal-
bcur do l'oblenir.

Elle rotig it. ot répondit :
— .Io suis fàchée de vous voir  altacher

la i i l  ( l ' imporlaiico à mes paroles. A l' aveni r  jo
vci l lora i soigneusemeiil à n'en prono licer au-
cune où vous puissie y .  voir .  uno  a l lus imi  per-
so i i i i o l l o .

l i ò n o , sa bolle de couleurs à la mani , or-
in i !  lonlemont sous los poétiques ombrages
du Pii icio . A n i o n i -  d'elle, toni f leurissai l , tout
ombaumait, car le printemps roniain élail. cn
p lein ópanotiissomon l. ; la sevo l'or tnonlai l
sous los troncs rugueux dos cypròs sécttlai-
IOS ci. dos majestueux pins-paras.ols , do longs
ranioaiix do rosiers, ebargós do boulons pròls
à ócloi'o , so ponchaionl au bord dos vasqtios
do marbré et s'enroulaient follemenl aux lor-
sos moussiis el aux  marbres mi i l i lós  dos fau-
nes ci, dos nyrn p lios ; et l'berbe so parf imiai t
de violellos ol so parai! de 'jonquillos e! de
naicissos.

Irono élail sortie de grand inali l i  avec l 'in

\s
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adre,ssez-vous a

Prix ,modérésPrix modérés

."imbres eri caoulchouG

lenlion de poindre. Elle voulail empoilor quel-
ques esquisses , cornine souvenir de son sójoiir
à Uomo. Plus tard , elle les completerai! pour
en taire dos lableaiix. Elle s'était diri géa vers
le Pincio , séduite par la beante do cello vue ,
unique au inondo , tant de fois ìepi odui le  par
les arlisles , ol qui Je seni lan l  qu 'il se t rou -
vera un peintre pour l'admirer. Quoi qu 'elle
soit. toujours  la méme, olle est constainmoni
differente d' elle-mèine , lanfòt niodilióo pur les
ol'l'ols qui l'oc lai ront , tantòt  par nos impressions
el. noi re disposition personne! les. 'Rome s'ó-
lendait à sos p ieds oomme un majestueux pa-
norama et, près d' elle , offrim i à son elude
le plus poéli quo pian qui so puisse rèver, la
vasque elegante do la foniamo de la villa
Módicis , uvee son eau limp ido cornino un ini-
roir , rél ' lélait  avec la sombro verdure deseliè-
nes verts qui  l'encadrent.

Mais Irene n 'avait pas memo ouv erl  sa
boìte do couleurs ¦ elle n 'avait pas lo oourage
de peindre ; elle élail tristo. A colle heure ma-
tiii i i lc , olio avail déjà rencontre quel ques pro-
monotirs dans les allées écartées, (Ics jeunes
gens , évidemmenl des niariés de la velila,
jouissanl du p laisir encore nouveau du tòlo-
à- tè lo :  jolies Erancaises é l ronnan t  leurs élé-
ganlos lo i le l les  encore toutes netivos ; blondos
A n g laiso.s savourant leur bonheur fraìchoment
éclos avec recneillom ont ol gravite. Et puis ,
il y avait aussi dos groupes d'enfants  aux
joues loses, amonés par les jeunes mères et
les nourrices en costumes dos Abruzzes. Tout
ce mondo riait, parlai t, s'aimait, el Irène étai t
senio , toujours senio. Son mari avail comp ie-
temeli!, changé de conduite avec elle: olle pré-
lórail son a l t i lude  aetuelle, el s'applaudissai!
do no s'òlre pus laisse prendre à la sincerile

des piolestalioiis'.d'amour qu 'il lui adrespait.
nagtiòre. Maintenant ,. il aflectait de la tra i ter
avec la plus glaciale iiidLffóience. Elio y vo-
yait l' expression de son sentimeli! int ime -et
se disait qu 'il n 'avait probablemont plus.au-
cun intéròt à jouer la comédie de la tendresse
ol du reponttr , cornine il l'avait fait à Paris.
Elle ne : pouvait s'ampècher. do trouver qu 'il
l'avait. jouée habilemoiit, et son mépiis pour
lui s'en augiiiejit'jit ^ __J ,. . .

Et elio ne soupoonnait méme pas le som-
bre désespoir qui, rougeait. le ca*ur de Pierre
Miraldi el meltai t des , fils d'argent dans sa
choveiure blonde. Sa vie était devenue un sup-
plice perpéluel. Parfois , il lui pronait des en-
vies subites de s'enfuii - ot de meltre la moitié
du globo entro lui el celle femme qu 'il adorai!
sans pouvoir  se Taire aimer d'elle. Un char-
me plus foli que sa volonté lo relQiiail. Il la
dóvorait. du regard, il épiait chaque geste, cha-
que parole ; sa beante , sa gràce, sa pureté ,
son elevatimi morale alimenfaient sa passion
désespéróe.

A près avoir vainement tonte de surpretidre
l'accès de son cceur par lous les souliers qu '
il avait. crii devoir y aboulii' , il l'avait trou-
vée inaccossibló ot sans pitie. Les armes . qu '
il enip loyait jadis .pour vainore la résistanco
là où il la lenconArait, ne lui, servaieiit plus
de rien, et parfois , il se demaudait daiis ,son
découragoment , si la sincerile d' un amour
profond coinme celui qu 'il éprouvait , était la
seule séduclion à laquelle une femmo pouvait
rester insensible. .

A près avoir si constamment échoué dans
ses efforts pour^s rapprocher , d'elle , il vou-
lul essayer .de changor de conduite. N' ayant
pu la toucher par ses brùlantes protestations ,

peut-étre parviend rait-il à la blesser par une
affectation d'indifférenco. Irene élail femme
après tout. Si elle ne lépondait que par la
lassitudo et le dégoiìt à l' expression d'un a-
niour qui ne la touchait pas, parce qu 'elle
ne le partageait pas, peut-étre son amour-pro-
pre serait-il p iqué par cette affectation d ' indif-
féience. C'était la dernière épreuve qu 'il vou-
lail tenter, et il se disait que si Irene persistali
dans son froid mulisnie, il ne lui ìestait plus
qu'à chercher le meilleur moyen de se débar-
rasser d'une existence qui lui élai l devenue
iiisupporlable , parce qu'une grande passion l'a-
vait traversée pour Ja ravager.

Dans son cceur, qu 'oceupaienl jadis mille
fantaisies passagères, glissant à la suiface et
disparaissant sans laisser de traces, comme
ces minces filets d'eau qui coulent sur le gra-
vici', démngeant à peine un caillou sur leur
passage, un largo et tiunultueux torrent ve-
nait.' de s'abattre , renversant et dévastanl , so
creusant un lit .profond ; et il savait bioli qu '
il ne parvièndrait jama is ;ì en détourner le
courant et quo , moine s'il y pa ivenait , savie
ne pourrait , plus ètre désormais qu 'un désort
aride et morne.

Irene passait incredulo ol indifferente , au-
près de ce désespoir auquel elle ne croyait pas,
doni elle ne soupeonnait pas mème l'existéncc
mais elle se sentali triste et niaUieureiisc , par-
ce quo l'isolement de sa propre vie l'effrayait.
Elle était j eune et en regardaii l autour d'elle,
elle cherehait vainement une affection sur la-
quelle il lui fùt  permis de compier. A Saint-
Fortunat , elle était seule aussi ; mais sa vie
était celle d'une religieuse dont le cceur et
les pensées sont toumés, vers . le ciel , et qui
n 'a plus rien à. attendre dos joies et dos ten-
dresses d'ici-bas. Elle était résignée ; mieu-x

que cela, heureuse du bonheur de la carmélil
a qui rien ne manque, parce qu 'elle a vo-
lontairement renoncé à toul. Maintenant, SOII
cceur se troublai t à la vue de ceux qui sai
maient ; l' union de doux tendresses, la con-
fianco niuluelle de deux ópoux lui faisaienl
faire un pénible rotour sur sa deslinée ; ti
elle interrogeail tristement son avenir pour de
viner quel sorail son sort. Elle avail cherchf
à s'élourdir en s'absorbant dans la colile»'-
platio n des beautés artisli quos de Rome.

Elle les connaissail toutos d'avance sans
les avoir jamais vues. Les descri ptions qu8
lui en avail failos Saverio lui revenaiei.il un(
à une à la mémoire ; le souvenir de ce jcunj
garcon enlhousiaste, qui le premier, lui ava!
fail entrevoir l'horizon enchanté du monti'
dos arts ne . la quittait guère depuis qu 'elle
habitai! la ville éternelle , mais olle n'avail
jamais rencontre Saverio. Elle savait qu ii
était à la villa Médicis, et par celle belle ma-
tinée de printemps, la curiosile de le revoir
lui rovini pou r la première fois. Los jar dins
de l'Académie do Franco étaient à quelques
pas ; elle n 'en avait encore jama is franchi ^
grillo. Elle parcouru t longtemps les longues
allées de pins ot. de buis^, pleines de silence '1
de niéJancolie , et s'arrota au pied de co poé*
li que et mystér.ieux oscalier do p ierres qui sem-
ble fait. pour monter dans Ics cinies tou ffues
des arbres. La mousse qui le tap isse est si
épaissc que le bruit des pas s'y éteint et nc
Irouble pas la paix des petites mésanges bleu*
qui poursu ivent les insectos dorés dans lea
ravons du soleil.

(A suivre)
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Journal et Feuille d'Avis
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location un inimeuble, une villa , un
appariemenl, une chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai qnelconque ;

CHKKCITKZ-VOIIS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,

' etc.
CHEKCHJB2B-VOUS un commis, un

Chèques — Memorandums

du Valais
(I I I .K< Ili:/<-VOlK à remettre ori

secrétaire, un comptable. un agent ,
un voyageur, un appronti , etc ;

( lIKlU nK/i-VOliS un valet de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron, horloger,
tailleur, cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

CHEUCHEK -VOUS une inslilu-
trlce, une gouvernantc, une dame de
compagnie, etc ;

CHERCHEZ-^OUS une sonimc-
lière, une caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau ,
ime ouvrière lailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

CHKJRCHrae-VOlIN uno cuisiiiièro ,
une femme de chambi c, une aide de la
inénasère, une bornie d' enfau ls, ole ;

IXSÉUKX 1>AXN I.I

S O C I É T É
Usines de Grandchamp et de Roche

à GRANDCHAMP
PRÈS 108

VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABRIQUES DE GYPSES , C H A U X
CIMENT MIXTE (Rochite)

FOURN1SSEURS
DE CHATJX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Chèvres, du Pout de la rouloavrenièie et dn Pont du Moiit-
lllanc à Genève, pour les fortifications et Ies forees motrices <lu Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon , Ies chemins f a
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard , eto... etc.

Petites annonces

Journal et Feuille d'Avis
du Valais

S'adresser au bureau du j ournal, Sion ,
mprinicrie Gessici-.

V-rJNTE DK

Grlfes d'Asperges
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S'adr. à M. KRANTZ DE SEPIBUS. 155

A vendre
un moteur électrique de la force ilo 2 che-
vaux. Peu usagé. Prix avantageux.

S'adresser,au bureau de la Feuille d'Avis
uni indiqnera. .

Jk. LOUER
Deux chambres meublces, indépend.inte

confortables, lumière électrique.
S'adresser a l'Administration du journal.

EMILE GU rlTErISPERGER
rue de la Dent Bianche
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Avun l  de l'aire venir un urliors
demaudez leu prix.

Entreprise d'installations complètes et ga
ranties sous. tous les rapports


